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da PAL 
SECONDE PARTIE 


COVRIER 
POLONOIS, 


APPORTANT DES NOVVELLES 
de l'autre monde , au “Prince de (onde, 


Le Polonois. 





YZ E voyla iuftement entre. deux E As: 
/ fe chez Guillot le fongeux, bien empef- 

[2 chéarefoudre ceque ie dois faire, & 
comment ie viendray à bour de la com- 


füis qu'vn Spatre ou Phantofme, quiapporteray dela 
frayeur & de l’efpouuante à ceux qui me verront, qui 
feront tout aufli-voft gilles où du moins le figne dela 
Croix, partant ilfcroit befoin que ie fufle couuere, 


_ mais ou prés de l'argent pour m'auoirvn habit, ceux 


qui reviennent d'où ie viens n'en font gueres char- 


gez; & notamment les Soldats du Prince de Condé 


nont que faire de craindre les l'arrons. A propos il 


er 


miflion que Charon m'a donnée, iene 


Sr° 


CT * 


(ra 


GR ee dede à a à 
me fouuient que ces iours paffez, vn bon compagnon 


de mefme farine que moy, fut attaché à vn noyer 
pour faire peur aux pigeons , afin qu'ils n'allaffent 
manger le bled nouueaux fumé, on luy laiffa fon ha- 
bic de ce fatin, donc on fait des aifles aux moulins: 
pource que celuy qui le pofaenfentinelle, nevouloit 
point portertant d'état, ilvaut mieux que iele pren- 
ne, cela vaut fair: mais ie fuisafliegé d'vne nouuelle 
apprehenfion , le cœur me palpite & me pronoftique 
quelque malheur, fi ie rencontre le Payfan qui me 
fl aller en l'autre monde, que feray-ie ?s'il ma tué 
ayant vneefpée,comment maccommodera-t'il à pre- 
fencqueie n'en ay point? courage paflons outre; qui 
ne s’'aduanture n'a cheual ny mulle. l'ay promis au 
fieur Charon d'accomplir fon mandement , & puis 
quime reconnoiftroit en cechetif & mefquin équi- 
page? en deuifantle temps fe paffe , ie ne croyois pas 
auoir tant exploite de chemin, me voicy prés d'vn 
Village. | 
La Sentinelle aduancée. 
Demeure la. Anne 
Le Polonois. 


le fuis tout demeuré, Sencinelle iete prie de me 
vouloir apprendre quel Village elt.ceicy, & celuy 
quicommande. ; | 
La Sentinelle. 


S'enquefter de cela eft dangereux, &ienefçay qui 
m'empelche que ie ne paye t'a demande en plomb 
& en poudre. | a tx 33 
Le Polonois, 


Le ANR 
Vn cs fujet m ameineicy, quand j'auray confe- 
réauec vous, vouslei iugerez de mefme, & prendrez 


plaifirde m inédite à aupres celuy auec qui ray af 
- faire, carie reconnois que vous eftes à luy,&vous 
| cha dé: temps à fon feruice. | 


La Sentinelle. 


Cher amy Polonois eft-ce toy , d’où viens-tu 2 vraye= 


ment ie te refconnoiflois : mais ta parole ta mani- 
fefté , ou vas tu auec cét habit de toille? vas-tu pel- 


cher “eu efcreuices ou bien quel que bourfe tombee 
dans la riuiere. 


Le Polonoi:. | 
La neceflité me l'a fait prendre : a faute d'autre, ic 


| viens d vn a eftrange pays. : 


LAS entinelle. 


Que t fi artiué? astu cfté pris pr Rae parles 
Paiifions : e 


Le Polnbil 
lene fuis plus Île Polonois, mais fon alex 
elprit {eulement , Quant à mon corps, ileft peut-: -ftre 


à l'heur queie parle mangé deschiens, pour nauoir. 


pas cu de fepulture. 
La Sentinelle. 
Tu m'eftonnes de ce que tu me dis, & ton minois 
me defcouure que tués bien different de celuy que 


‘cu fus jadis. 


Le Polonois. 
Safche que dernierement allant à la picorée, abu- 
fant de la licence que donne la guerre, le me ruay de- 
B 


Sr! 


«, 


| é 
"VC ans la cafe d'un pauure mañant , & hen content 
del’auoir mis à blanc, ie violay {à fille & fa femmes 
vne iufte douleur le porta à la vengeance , fi bien 
qu'il prit fon tempsà propos, & à l'heure queie pen- 
{oit eltre comme l'ondit, franc du collier, il me def- 
chargea vn fi grand coup de leuier fur là cefte, qu'il 
-m'enuoya en pofte au royaume des tauppes, fans me 
donner loifir de me confefler eftant arriue.la, & ro- 
dant fans guide ny conduite, iemeiettay dans vne 
riuiere ,ouie croyois qu'il fut libre à chacun de na- 
ger. Charon qui tient à ferme ce pañlage , me defcou- 
urit & me tira à luy auec fon croc, reprimendant{e- : 
uerement ma trop grande hardieffe, apres que fa fu- 
rie fuc paffée , nous nous mifmes à deuiferenfemble, 
il m'interrogea de ce qui fe failoit par deçà ,icl'inter- 
rogeay pareillementde ce qui fe faifoic là bas; fur- 
quoy il me conta des choles étranges, & qui me don- 
nerent de tres-chaudes allarmes. 
La Sentinelles. ; 

Mais tunedis rien de l'occafion de ta Venal, & 

comment l'ont'aenuoyéen ces quartiers. 
| Le Polonoïs. | \ 
Tout beau, de fil & aiguille , poco à poco. 
| la Sentinelle. 

Tu auras tantoft affez de loifir pour me faire enten: 
drele refte de certe hiftoire, voicy mon Caporal qui 
vient me leuer de faction, allons nous en chez moy 
prendre l'air d'vn fagor, il faitgrand froid , nous del: 

_couéfteros enfemble vne bouteille de bon vin, & puis 


: : EN = 
apres le te meineray à celuy que cu defire aborder. 


V | 


. 
% 
« 


M RTE 
| Le Polonois. 
Cela n'eft point de refus , en ay bon befoin, cefc- 


+a pour chafler les araignées que i'ay dans lagorge, 


allons mon cheramy, dépefchons nous, r'ay de gran. 

des affairesauec le Prince de Condé. ch 
La Senrinelle. 

Allons ie t'y meine toute à l'heure, il à couché 


.chezle Marefchal de Villeray , & doit partir dans vne 


heure pour aller afieger Rrier 1% hoc 


Le Polonois ayant déjéuné & parlé au 


Prince de Condé. bb 


L fait bon auoir des armes en Paradis, au Monde 

&en Enfer,cette fentinelle que i'ayrencontré, ma 
faic repeftre, chaufer & expedier mes dépelches, ie 
n'ay plus quà prendre mon fac & mes quilles , & 
men retourner porter la refponce au bon homme 
Charon, des nouuelles qu'il m'auoit donné charge 
d'apporter de l’autre Monde au Prince de Condé. 
Bons Dieux que ce Prince à la mine effroyable , ila 
bien du mal content dans fon interieur, ilne dit pas 
tout ce qu'il penfe ny oûilen eff, fi ie fuis bon oi. 
fionomiite, ie le iuge eftre autant confus dans l'ame 
comme l'eftoic l'ancien Cahos, efcriuant ma refpon- 
ce, cantoft il efcriuoit, tantoftil effaçoit ce qu'il auoit 
efcrit, tantoftil faifoit vneligne , & puis 1lentre-mé- 
loit des mots qu'ilauoitoubliés, tancoftilrayoirrouc 
& recomençoit denouueau, figne & marque affeurée 
de fa confufion, de fon inconftance, de fon humeur 


EE rl 


RM À 


Rte à EAU Gi | “eus 
boüillante , ou de fon inquietude. Ie fuis d'aduis d'ou- 
urir fes lettres & de fçauoir ce queie porte ,quefçay- 


efice n'eft poinrma condemnation, ou s'il neme 
recommande point à quelque Diable de fa connoif- 


fance. Si le bon homme Vrie eut ouuert celles quil 
portoit & qu'il auoit receu de Dauid, iln'auroit pas 


: éfté homicidecomme il fuc: faute de prudéce beau- 
.coup de malheurs arriuent, fon exemple me rendra 


fage, ouurons l'œuf, voyons s'il eff plein ou vide, bon 
Dicuiene fçay qui fait difparoiftre les chofes entre 


mes mains, ietenois& ie ne tiens plus, quime don. 


nera vn bout de chandelle pour trouuer ce que ray 
perdu :entre-cy & demainfieletrouue, vous en au- 


rez la reprefenration &la lecture où vous apprende- | 
rez ( amy Lecteur } ce que vous ne fçauez pas en- 
core: à 





APPO RTANT JOVPES LES 
Nouuelles de ce qui s'eft pafñlé en l'autre 
Monde, depuis l'enleuement du Roy 
fair par le Cardinal Mazarin àS. Germain 
en Laye, jufques à prefent. | 
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SAP À ORTA NT TOVTES LES NOT ELLES 
de cequi s'eff pale en l'autre Monde, depuis | 'enleuement 
du Roy fait par le Cardinal. Maxarina S. Germain 
en dat me 4 ee 


me OÙ vient ce murmure de mes EAUX ; quelrenrles 
\fagite, qu'on me donne ma SHenifettee ie crains 
If d’eftre enrhumé , maïs pourtantiene fens pointde 
24 froid ; qui pourroitdonc mouuoir mes ondes dor- 
mantes ? l ay béfoin de routes mes oreilles oùles yeux ne fer- 
uent derien à caufe de l'obféurité de cetre nuit; cfcoutons 
jentensquelqu’vn, à propos ces fammeches forties des gouf- 
_ fresd’enfer viennent au defaur de ma lanterne que mon valet 
a laiflé tomber. Ie se nager ienelçay quoy dans mes eaux, 
il faut que ce loir vnefprir qui fe vienne enresiftrer fur le liure 
dés morts ; holla où vas tü, qui te fait 1Cy baigner fans. 
moncongé & dans le mis de PEINE > cu pretens me frufter 
du droièt quim'eft deu, par la mortic céramonneray bien les 
os | | 





| Le Polonoïr. 
êTe vousiure mon Maiftre que cc n’a point efte pour vous 
Fiftiet de voftregain,ne voyant point voftre nacelle ie me 
füisi ietté en l’eau pour paffer plus vifte à l’autre riue, 
= Charon. 
L p’ à a Pire aueugle que celuyÿ qui ne veut point voir, 
À à 


, 22 


r— cd 


quellehafts tuois tu, qu'attohutté pénd au Col ,.6f.ce le 
denier quim'elt deu! queieyése ,agvic'elt vnelortre, a qui 
s'adreffeelle?elle elt efcriteen chiffre. Parieftex il yaicyde 
l'abus,ien’ay pas fair peu d'apbrehender ce pendart, es-tu 
Meflager ou Efpion ? le RE Ne je | 
| é L : Æ Polonoïs. F ñ 4 
Iencfuisny!lvn ny laucre,mais vi Francois fçachant que 

iévendis en ceslieux , maChargé de cétre lettre qui s’adrefle 
au Cardinal du Rycheliqur 4 NN 4 2 > 

| | ue À SE Charme ef 7 

l’empefcheray bien qu'elle luy foit renduë , ie la fub- 
mergeray prefenrement,afiniqu'elle nénuilé à perfonne, & 
que ce Cardinala qui elle eft adrefléc'ne foit. perfuadé de 
troublerl'empire des defunéts, commeil frautréfois"la Fran. 
ce. Outre cetiemifliuenas-ru point parole de crednce à luy 
porter. DTA UHR ag AN A 
| Le Polonos. 

Non,.fi ce n’eft que ayentendu dire, que s'ilpouuoit res 
venirau monde, iltrouueroitles cartes bien broüillées. 

| Charon. fu ntfs i 

Ileftaifé d'entrericy, maisd’en reuenir point de nouuel- 
les, c’eft A quele diable eft, les Senrinellés ne s'endorment 
pas, & nos Portiersnelaiflent pas leursclefs. Mais.quires.tu? 
d'où viens: ru ? qu’elle fut ra profcfion? 


: Ze Polonoïs. RARE PS 
Je fuis Polonois,, ie viens de France, où reftois Soldat.  :, 
sfr C1 3% Fr £ > : 


Ma foy tuaurasicy plus chaud qu'enton pais ,que feruois., 
tu dans ta profeffion militaire, & pourquoy es-tu morten 
Frances D Cp at 10 D TI | 

Le Polonois. 253109 

Le Royde Pologne nous auoitenuoycz pour feruirle Roy 
de Francecontre celuy.d’Efpagne, &, du depuisle Cardinal 
Mazarin auoirmandé noftre Regimenr pouraflieger Pariso 

| | : Charen. : no vos 0 Syst tt 

Quoy ? Mazarin eft encore en France, l’on m'auoit dit qu'il 

eneftoit banny,ie le connois,c'eft vn gaillard. Iepafé dernie- 


reimént fon frere quimedonna deux béaux Louïs pour des. 


medailles 


4 
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— 


medailles de Rome. Hé bien quelles nouuclles m'appren- 
dras-tu? Fos sue 
à PEUR Ze Polonois, | | 
- Quelesfuries d'enfer font dechainées, & qu'elles font dans 
les troupes du Cardinal Mazarin, que deformaisilvous faut 
vn barc au lieu d'vne nacelle pour pañler les ames qui vous 
viennent, Ra À 
Li AR Charon.. | 

l'ay dèja ouy parler de ces troupes leuces; [ay paffé deux 

delcurstambours qui m’eftourdifloient. À qui en veulent- 
Le Polonois. 
Mazarin veut opprimerle Roy & fon Parlement. 
à Charon. 

: brel Le Polonais. Fe 

C'eftmalgrémoy queiyfuis. Vn Villageois defefperé de 
ce qu'apres l’auoir battu & vollé, i'auois violé {a fille & fa 
femme , ce vieil cocu me defchargca fans m’aduertir vn coup 
de leuier fur la tefte, qui fepara mon efprit d’auec mon 
COFPS, “9 


Qui t'afait veniricy. 


| fi A SC PARUS D ni 
… Voila de beaux ieux, la mort t'a fait trop de grace, tu de- 
uois.eftre pendu, pourquoy pillez vous le pauure villageois fi 
vouseftes foldoyez. | | 
\LEROR Ze Polonois. 
Ouyen monnoye de Singe, neceflité centrain& la loy,nous 
€h prenons où nous pouuons, 
| - … Charon. 
- Le bien d'autruy n'eft pas à vous. 
| Ze Polenois. 
Sicft bien, puifque la guerrenous le donne. 
de 1e Charon. 
Telleguerre eft vn manifefte brigandage ; ceux qui la fo- 
mentent & l'entretiennent en répondront deuant Rhada. 
 mante en leur propre & priué nom, il n'aura égard au rang 
qu'ils tiennent : fi cette guerreeftoit contre lEftranger, elle 
feroit tolerable : mais celle-cy qui fe fait contre la Juftice du 
. B Es 


-— 


Roy,eft vheconfpiration contre l'Eftat, & vn volontaire at 
tentat fur la vic & biens des fubjets de fa Majefté. 
Le Polonois. : 

Ceux qui veulent vfurper l’authorité Royale ny regardent 
pas de fipres, ils n’ont pourbur queleurambition , & paflenc 
deffus tous les obftacles quife prefentent. Fe 

Charon. 

Vrayment il femble à t’ouîr parler que tu vouluffes encor 
manger dela guerre, & que fitupouuoisrejoindre ton efpric 
auec ton corpstu ferois feu, femblable aux dents du fanglier 
fraifchement tué, qui conferuentlong-temps vne vehemente 
chaleur qui brufle tout ce qu’on approche d'elles : laiffe ces 
fouuenirs criminels, tu es bien-heureux de n’eftre plus parmy 
cesinfenfez ; tu ferois vn tueur de gens, execrable a [a nature 
qui eft fi fort ennemic de l’eflufion du fang humain, qu'au 
rapport de Pline, elle defend à la terre des’ouurir pourheber- 
cer le ferpentquia mordulhomme. On m'a dit de certains 
peuples de Scychie, quiayant beu le fus de quelques herbes, 
115 deuenoient loups pour vn temps : & vous autres beuuans le 
fang de vos femblables, deuenez loups pour toufiours. Ne fe 
trouuera-1l point quelques bons François pour cftouffer ces 
Tiphons qui engendrent vne miliade de chimeres, & qui leurs 
mettentau lieu d’vn collier de branches de figuier, ainfi qu’on 
metau taureau furieux qu’on veut appaifer, Vn collier de cor. 
de pour afloupir leur rage. Je R | 
De Polonpis si. 0 | 
: Mafoy c’eftaffez prefché pour auoir vne fois à boire. 

| | Charon. re 
Ettuenasaflez fait, tu peux feruir tantoft à faire desoril- 
lades, l’on t'accommodera tout de rofty, firu pouuoiseftre 
icy par Procureur, il t'en prendroit bien micux. Fe 
Je Le Polonois. as 
Comment diable,eft ce tout de bon, cher Charon, que 
ne dis-tu là, chofe eftrange & difficile ä croire, n’y il point 
moyen de m'exempter de tels repas , me ceuft:on pañfler 
‘maiftre ? 2284 | l ANSE 


Charan. £ 
fe fcay ce qu'on a faità tous les Soldats du Prince de Con. 


{ 


ne : 7 
dé que i’ay pallez, & quin'auoient pas la peau moins delica- 
te quetoy. 
Ze Polonois. 
Apres le coup on voit la faute,roufeursiene fuis pas feul, 
beaucoup m'ont precedé, & beauçou p mefuiuront, 
| Charon. 
[ls auront pareil traitement ces mangeurs de poulles & 
d'oyes,tes compagnons viendront icy cracher les plumes,ï'au- 
2 dequoy faire vn trauerfain pour repoferma tefte quand ie 
feray las, c'eft tour ce que ie puis efberer de ces voleurs de 
painne Gonelle, car pour de l'argent ils apprehenderoient 
s'ils en eftoientchargez d'enfoncer dans vne orniere, ce qui 
vient de la flufte, s’en retourneau tambour. | 
| Le Polgnois. 
En vous efcoutant, ie n’ay pas laiffé de penfer que s'il y 
auoit moyen d’efchaper d'icy, ie ne lefife tres.volontiers. 
| Charon, : | 
Tete feray fituveuxretournerau monde, à la charge quetu 
porteras vnc Lettre au Prince de Conde. 
' . Le Polenois. ù 
Je Iuy feray bien entendre de bouche se que vous voulez 
Juy dire , ce n’eft pas que fi vous plaiftie ne porte pluftoft qua. 
tre Lectres :mais fi n'ayant point de corps il me va prendre 
. pour vn phantofme,& qu'il ne me permette pas de l'abor.. 
_der,c'eft vn rude ioüeur, ie ne voudrois pas auoir affaire à [uy. 
| Ne … Charan. 
 H r'efcoutera quandil fçaura que tu viens de ma part, ilme 
connoift bien pour auoir.elté quatrefois en quatre batailles 
preft d'entrer en ma barque, fi la valeur qui l’auoit conduit 
deffus ces bords ne m'euit fait pitié, & mefmement depuis 
l'intufte querelle qu’il fouftient ,ie l’ayrenueyé deux ou trois 
fois d'icy. 


ES 


| Ze Polonois. | ù 
 Acecompte, il mefera facile de me faire donner audience: 
mais que vous plaift-il Monficur que ieluy dife, de la part de 
fon bon amy Charon. # 

| Charon. A Tin AN 

Dis luy quefur les plaintes faittes par infinis efprits, que 


eos 


Ni es ne 
les brutalitez de fes foldats ont fait fortir à force de leurs. 
corps és enuirons de Paris, routes les Chambres Plutoniques 
affemblées,ont conclu, que ceux de fa faétion qui viendroient 
dorefnauant au Royaume des Parques , feroient appliquez 
à diuerstourments, & que fupitérenaefcritaà fon frere Plu- 
ton, quiapresleéture faite de {a Lercre, à ordonné & ordon- 
ne, quele vain trauail des Danaïdes les occupe, & foit leur 
exercice continuel , que quelques-vns d’entr'eux porteursre- 
portent auee Sifiphe fur le fommet d’vne haute montagne, 
le morceau d’vn Rocherroullant, qu’auec Ixionils foienc at. 
tachez à vne roué, dont le mouuement eft perperuel ; qu'ils 
foientvezez auec Tantale d’vne faim &d’vncfoif extréme, 
ë& que des pommes qu'ils fentiront furleurs lévres, ils n'en 

uiffent prendre vne bouchée : que le vautour de Titie ron- 

e & deuore leurs entrailles roufiours renaiflantes: quel’ Ai. 
gle qui déchire le miferable Promethéc s’acharne fur eux: 
qu'ils foientaffis toute leur vieaupres de Thefée; qu'ils trem. 
blent toufiours auec Phlegias, & fe cuident à chaque mo. 
ment du iour accrauantez, fous la cheute d’vne roche pen- 
chante. Enfin qu'ils foient punis felon leurs merites : c'eft à 
dire, par des tourmentsinfinis. | | : : 
ue Le Polonais. ; : 

l’aurois bon meftier d’auoirvne memoire artificielle, pour 
me fouuenir de tout ce que vous m'auez dit. RE 

Li  Charon. — : D: 

Situveux te fauuer des peines quit'attendent, tu feras ton 
meffage , oublie pluftoft à me direadieu, qu'àc’en retourner. 

A Le Polonois. TT RN 

.… Adicu donc Monfeur le Diable, quelque fot demeureroit 
icy. mn pl A es 
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